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« Mot du maire»  

Par Martin Carrier 

Chères citoyennes et chers citoyens, nous voici à la fin d'un hiver hors du commun 

avec ces accumulations et les vents forts que nous avons connus dernièrement. Je 

vous rassure : malgré les accumulations de neige et les vents, nos employés de la 

voirie ont su s'affairer de manière professionnelle à la tâche et je les remercie au nom 

du conseil et de nombreux citoyens qui m'en ont fait part! 

 

 Depuis le mois d'août nous travaillons fort pour garder nos acquis dans notre 

beau village : je parle de la possible fermeture de notre école. Nous avons toujours 

été présents et nous nous efforçons pour trouver des solutions gagnantes pour tout le 

monde. Nous avons un sursis jusqu'en juillet 2027, donc nous devrons rester alertes 

pour continuer notre vigie! Je demande à tous de bien porter attention aux futures sor-

ties publiques au sujet des fermetures d'écoles, car il y en a plusieurs dans notre sec-

teur. L'école primaire de Sayabec pourrait fermer pour rapatrier les jeunes à la polyva-

lente. Aussi, les  écoles de Saint-Moïse et celle de Saint-Damase pourraient aussi 

être fermées pour amener tous les jeunes à Saint-Noël. La polyvalente pourrait aussi 

perdre les secondaires 3 et 4 au détriment d'Amqui. 

 

 Au conseil,  tout roule bon train. Nous avons plusieurs projets sur la table et 

nous avons déposé des demandes de subventions pour réparer en grande partie nos 

portions de rangs qui sont problématiques d'année en année! Nous avons aussi 

l'intention de déplacer et de réorganiser les égouts fluviaux dans la rue du Centenaire 

pour ainsi enlever les accumulations d'eau aux abords de la rue et ça nous permettrait 

de mettre en vente un terrain actuellement occupé par des installations. 

 

 Bon temps des sucres à tous et je vous souhaite plein de soleil pour recharger 

les batteries qui sont à plat après les jours d'hiver plus sombres! 
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« Message de votre municipalité»  

Par Vanessa Caron et Noémie Reichenbach 

Saint-Damase : Un Printemps Prometteur Après un Hiver Rude 

Chers citoyens de Saint-Damase, 

Alors que nous tournons la page sur un hiver particulièrement rude, il est essentiel de prendre un 

moment pour reconnaître l'effort colossal fourni par nos employés de voirie. Grâce à leur dévoue-

ment, le déneigement s'est effectué avec efficacité, permettant à notre communauté de traverser 

cette saison difficile. Un grand merci à toute l'équipe qui a travaillé sans relâche pour assurer la sé-

curité de nos routes. 

Avec l'arrivée imminente du printemps, nous devons également être conscients des défis qui nous 

attendent. Les importantes chutes de neige cette année augmentent les risques d'inondation à cer-

tains endroits. Soyez assurés que nos équipes municipales sont déjà mobilisées pour faire face à 

ce nouveau défi. Cependant, nous devons nous préparer à des conditions de voirie difficiles. Les 

rangs risquent d'être marqués par des nids de poule, des crevasses et de la boue. Avec le cycle de 

gel et de dégel, ces imperfections réapparaîtront inévitablement. Nous vous demandons donc de 

faire preuve de patience, le nivelage des chemins ne pourra être effectué qu'une fois les sols assé-

chés. En attendant, veuillez faire preuve de prudence dans vos déplacements et ralentir pour éviter 

d'endommager vos véhicules sur ces irrégularités. 

En ce qui concerne nos états financiers, l'année 2022 est désormais clôturée, et nous attendons les 

résultats du vérificateur afin de vous en faire le dépôt soit le 5 mai prochain. Dans les prochaines 

semaines, vous serez informés des chiffres clés et des performances de notre municipalité. L'admi-

nistration s'engagera également à finaliser rapidement les états financiers de 2023 afin de rattraper 

notre retard et d’être à jour pour l'hiver 2026. Nous avons toute l'ambition du monde pour avancer, 

notamment avec les prochaines élections et le nouveau rôle d'évaluation qui se profile à l'horizon. 

Si certaines personnes parmi vous envisagent de faire la différence en s'engageant en politique, 

nous avons le plaisir de vous proposer de participer à des séances d'informations en visioconfé-

rence, suivies d'événements en présentiel.   
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Ces rencontres vous permettront d'explorer ce que signifie être conseiller-ère ou maire/mairesse 

dans une petite municipalité, ainsi que les dossiers où vous aurez un impact réel. Vous pouvez 

suivre ce lien qui vous mènera à l’inscription : https://www.quebec.ca/gouvernement/gestion-

municipale/organisation-municipale/democratie-municipale/elections-municipales/elections-2025/

seances-information 

Enfin, nous tenons à vous rappeler que les inscriptions pour le terrain de jeux 2025 débuteront sous 

peu. Soyez à l’affût sur nos médias sociaux! 

Merci à vous, citoyens de Saint-Damase, pour la confiance que vous accordez à votre administra-

tion municipale. Votre soutien est un véritable moteur qui nous encourage à continuer d’avancer 

pour notre communauté. 
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Surveillez la page Facebook de la municipa-

lité pour connaitre la date d’inscription 

pour les  parents désirant avoir accès au 

service d’un terrain de jeux pour l’été 2025. 

Il est important de vous inscrire afin que le 

bon nombre de moniteurs  soit engagé. 
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« Chronique santé et bien-être»  

Par Martine Lavoie 
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« Association sportive»  

Par Martine Lavoie 

Une fête d’hiver couronnée de succès 

Notre annuelle rencontre hivernale s’est 

déroulée du 21 au 23 février dernier. 

Malgré un vendredi froid, une dizaine de 

courageux sont partis en raquette et une 

trentaine de personnes sont venues 

« jaser autour du feu. » le café était de 

mise, je vous le confirme. 

La journée du samedi a été sous le signe 

de la famille avec plusieurs activités au 

local. Un chansonnier a terminé cette 

journée en beauté. 

C’est cependant le déjeuner du di-

manche qui a été le plus populaire. Un 

travail d’équipe incroyable a permis à 

plus de 250 personnes d’être bien ser-

vies. 

Avec un profit de près de 5000$, il sera 

facile de vous offrir de belles activités 

pour les jeunes autant durant l’été qu’à 

l’automne prochain. 

À chaque fois, nous sommes tellement 

reconnaissants à nos généreux com-

manditaires qui font toute la différence 

entre une activité réussie ou non-

réussie. 

=================================================== 

 

Notre prochain rendez-vous est la fête de la famille en juin. À cette occasion, vous pourrez venir  

échanger avec vos voisins et fêter le plaisir d’être ensemble dans notre belle municipalité. 

Surveillez la page Facebook de la municipalité pour plus de détails sur les activités. 
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« L’école vous informe»  

Par Martine Lavoie 

Fabrication de poké bol 

avec Mme Sonia pour 

souligner le mois de l’ali-

mentation 

Signature d’autographes par Maël Lavigne qui 

vient de se  joindre à la formation.  

Le message donné durant la conférence est clair: 

la lecture est un moteur puissant pour la réussite. 

Le joueur de 19 ans nous a clairement expliqué 

comment il jonglait entre le CÉGEP et le hockey. 

C’est un bel exemple de persévérance. 

Cette initiative est rendue possible grâce à COS-

MOSS Bas-St-Laurent. 
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Depuis plusieurs années, l’école Saint-

Damase offre la chance à tous les jeunes, 

et ce gratuitement, d’essayer le ski et la 

planche. Des moniteurs sont engagés pour 

leur sécurité afin que l’expérience soit posi-

tive. 
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Une belle initiative du Cercle des Fer-

mières. Gilberte Caron, Gisèle Caron, 

Yolande Bérubé et Solange D’astous et 

Denise Mainguy  sont venues initier nos 

jeunes au tricot. 

 

Cela a tellement été populaire, que l’an 

prochain, nous allons commencer plus 

tôt  à l’automne.  

 



13 

« Fabrique »  

Par: Yolande Bérubé 

Pour le temps de Pâques, nous aurons une célébration de la parole le dimanche 13 avril à 10h00. 

Nous présenterons les confirmants(futurs confirmés) et nous célébrerons le dimanche des rameaux. 

Il y a aura d’ailleurs des rameaux à vendre pour l’occasion. 

Nous recevrons cette année la messe du jeudi saint le 17 avril à 19h00. Venez en grand nombre 

partager ce moment important de l’année liturgique. 

 

Carême 2025: le Pape invite à se convertir à l’espérance. Dans son message de Carême publié ce 

mardi 25 février, le Pape François reprend le thème du Jubilé, «pèlerins d’espérance» pour inviter 

l’Église toute entière à se convertir. Chaque chrétien doit prendre conscience de sa situation de pè-

lerin, et marcher avec les autres enfants de Dieu vers la «grande promesse»: la vie éternelle.  

Joyeuses fêtes de Pâques  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N.B La campagne de capitation bat son plein. Surveillez 

votre feuillet paroissial  
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«Club des 50 ans et plus»  

Par : Martine Bérubé 

C’est avec le sourire que les jeunes ont 

répondu à l’invitation du club de venir fê-

ter la Saint-Valentin avec eux. Tous les 

jeunes ont été divisés par groupe pour 

vivre une des 4 activités prévues. Après 

une bonne collation cuisinée par les 

membres, les jeunes ont pu jouer un bin-

go dans la grande salle du centre com-

munautaire. 

Les jeunes ont eu la générosité de nous 

apporter de belles cartes faites à la main 

pour souligner cette fête de l’amour mais 

surtout de l’amitié. 
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«Des nouvelles de nos citoyens»  

 

Sœur Florianne Turcotte R.S.R 

1925-2025 

Née à Saint-Damase  

le 3 octobre 1925 

Décédée le 4 février 2025 

 

Florianne est la 7e d’une famille de  

enfants. Elle fait ses études primaires au 

Couvent du village. Là, elle connaît les 

Religieuses de Notre-Dame du St-Rosaire qu’elle apprécie beaucoup. 
En 1942,après une retraite chez les sœurs de –l’immaculée-Conception 
et conseillée par le prédicateur, elle demande à ses parents de pour-
suivre ses études comme pensionnaire chez les Sœurs du St-Rosaire. 

Débute alors une longue carrière de quarante ans d'enseignement au 
primaire et au secondaire dans les paroisses de St-Anaclet, Padoue, Al-
bertville, St-Gabriel, Sacré-Cœur, Barachois, St-PieX, Ste-Flavie et spé-
cialement à la polyvalente de Mont-Joli où elle enseigne les arts plas-
tiques. Sa valeur est reconnue à deux reprises par le ministère de l’édu-
cation qui lui décerne la prime d’enseignement. 

Prenant sa retraite en 1992, elle met ses nombreux talents au service 
de la communauté de Mont-Joli. 

C’est à la suite de son dernier travail comme aide responsable du dépôt 
général que son cœur fatigué l’oblige à entrer aux soins de santé. 

Âgée de 99 ans, résiliente et accueillante de chaque jour, elle a long-
temps préparé son départ. Elle nous quitte en toute sérénité pour entrer 
chez Dieu 
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« Chronique voyage»  

Par: Martine Bérubé 

Voyage au Vietnam 17oct au 7nov 2024 

Jour 8 

Nous avons quitté le nord pour le centre du pays. Ce vol nous évite douze heures de bus. Hué est 
l’ancienne capitale de la dynastie Nguyen, elle est réputée pour ses monuments et sa ferveur boud-
dhiste. C’était la grande capitale impériale. Elle est traversée par 
la rivière des Parfums. Je fais une mini croisière sur cette rivière 
en bateau dragon, ce qui me donne un bel aperçu de la ville. 

Nous visitons ensuite le Palais de l’Harmonie Suprême (1802), 
élégant et richement décoré il est au cœur de la Cité Impériale. 
D’importants travaux de restauration ont rendu toute sa beauté 
à ce Palais et aux salles des Mandarins. 

Nous voyons ensuite la Pagode Thien Mu, de la Dame Céleste 
érigée en 1601. 

A l’hôtel un souper déguisé nous attend. Chacun, chacune de 
nous est vêtu en mandarin et mandarine (mais oui, même nom 
que le fruit). 

Après avoir élu un couple de mandarins officiels nous avons 
droit à un souper spectacle, chants et musique traditionnels.  

Jour 9 

Ce matin, des bruits courent dans l’ascenseur et au déjeuner. Un typhon approche. Pour le moment, 
pas de panique, notre guide nous parle en souriant de quelques jours de pluie. Pour un vietnamien, 
la pluie même drue, ce n’est rien. Ils vivent dans l’eau, pantalons roulés une partie de l’année,. 

Nous visitons a Hué, les tombeaux royaux de la cité impériale. Chaque empereur s’est assuré d’un 
mausolée grandiose avant son grand départ. Nous en voyons deux. L’avant dernier empereur qui 
régna de 1916 à 1925, sous le régime français a utilisé le béton. Son buste en bronze trône au som-
met du mausolée. Il a été fondu à Marseille. Maintenant, il pleut assez fort. Heureusement nous con-
tinuons en bus vers Da-Nang par le Col des Nuages. Je peux voir le panorama verdoyant spectacu-
laire et vertigineux. Bon là, il pleut vraiment beaucoup. A quelques kilomètres de Da Nang, je vais 
sur la plage Non Nuac qui s’est fait connaitre par le film Apocalypse Now. C’est le lieu de débarque-
ment des GI aux premières heures de la guerre du Vietnam. Sur cette plage plusieurs petits bateaux 
de pêcheurs ronds, d’un mètre et demi de diamètre sont alignés la tête en bas. C’est avec un grand 
soulagement que je constate qu’aucune excursion n’est prévue pour nous dans ces cuillères à 
soupe.  
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En route nous visitons une fabrique de bâtons d’encens et une de chapeaux. C’est intéressant de 

voir cette technique ancestrale, les vietnamiens portent encore aujourd’hui ces chapeaux de palmes 

résistantes. 

A Danang, nous nous arrêtons pour voir le musée de sculptures du peuple Cham. My Son était le 

centre religieux du royaume de Champa. Il fut en activité du quatrième au treizième siècle. Un ar-

chéologue français le redécouvre en 1890 et sauve ces sites. Ce royaume au cœur du pays a pros-

péré pendant 1600 ans. Les thèmes religieux puisent dans l’hindouisme : démons, dieux nymphes, 

animaux mystiques, Shiva, Brama et Vishnou. Toutes ces sculptures regroupées dans ce musée 

pour les sauver de la destruction sont d’une grande beauté. Les bombardements américains ont ra-

sé des secteurs entiers de ces trésors architecturaux. 

Nous nous installons à Hoi An, dans une station balnéaire. Elle ressemble à celles que l’on connait 

au Mexique ou dans les Caraïbes. Nous sommes au bord de la mer de Chine. C’est l’endroit rêvé 

pour un séjour de plage et de soleil, mais pas pour vivre un typhon! Notre souper est prévu en ville. 

Nous prenons des minibus, simplement couverts d’un toit, sans vitre ouverts à tous les vents. Il pleut 

des cordes, malgré les parapluies et les impers, nous revenons à l’hôtel trempés jusqu’aux os. Par 

chance la pluie est chaude. 

Pour le moment pas question d’évacuation. Il pleut et les vents sont de 80 à 90 km heure. L’eau 
entre par le bas des portes dans nos chambres mais s’écoule vite vers les égouts, c’est prévu. Je 
me couche et je dors, on verra bien demain. 

Jour 10 

Le lendemain matin, tôt, je quitte ma chambre pour la salle à manger à quelques mètres près de la 

piscine. Les travaux de déblayage des débris et de nettoyage sont déjà commencés. Les employés 

sont comme des petites fourmis rapides et efficaces. Ils ramassent les branches qui couvrent le sol 

et la piscine et épongent l’eau dans les bâtiments et les unités d’habitation. Le gros du typhon est 

passé à 75 kilomètres de notre hôtel. Pas question d’aller en ville ce matin. Les visites auront lieu en 

après-midi. Il ne pleut plus mais nous pataugeons dans quelques pouces d’eau un peu partout. La 

seule solution est de faire nos sorties en gougounes de plage. Nous voici en ville presque pieds nus 

comme les vietnamiens. 

La vieille ville d’Hoi An est très jolie, presque figée dans le temps. Elle était autrefois un port interna-
tional où résidaient de riches marchands chinois, japonais et européens. Elle renferme des cen-
taines de bâtiments anciens, mêlant ces trois styles avec élégance. Nous visitons une maison tube 
traditionnelle vietnamienne, des maisons de culte et des temples. Cette ville a été préservée des 
bombardements durant la guerre du Vietnam, par manque d’intérêt stratégique. Une rue entière de 
boutiques et de cafés l’agrémente. Nous visitons une maison d’élevage des vers à soie, de tissage 
et de transformation en vêtements. C’est impressionnant de voir un étalage de vers grouillants faire 
leur travail. Des centaines de lanternes colorées bordent les rues et ornent la devanture des bou-
tiques et des temples. Seuls les pousse- pousse peuvent y circuler. Les chauffeurs hurlent pour si-
gnaler leur présence. En soirée une panne de courant plonge la rue dans une demi pénombre.  
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Sur la rivière Thu Bon qui traverse la ville, une multitude de barques avancent lentement, leurs lan-

ternes allumées tanguent doucement. Nous sommes dans un film qui se passe il y a deux cents 

ans.  Le clou de toute cette étrange architecture est le Pont Japonais. Il date de 1593, il témoigne de 

l’intérêt porté au développement de la ville par la communauté japonaise à l’époque.  

Il repose sur des voûtes de pierres. Ce pont posé sur un affluent de la rivière, relie le quartier japo-

nais au quartier chinois. 

Entièrement couvert, rouge et gracieux, des animaux sculptés trônent aux deux extrémités. Un petit 

temple en occupe la partie nord. Si charmant, il me donne envie d’y passer et de repasser. 

Jour 11 

Une excursion à bicyclette est organisée vers un village voisin. La route se fait vraiment en vélo, 

même si l’idée de voir ce village m’attire, je connais mon habileté sur deux roues, je passe donc au 

plan B. 

Je profite de la station balnéaire sous le soleil réapparu. Le site est magnifique et je le parcours lon-

guement. Je m’autorise une belle marche sur la plage de la mer de Chine Méridionale. Je prends un 

massage de deux heures au village voisin. Je dine avec deux compagnons de voyage, dans un mi-

nuscule restaurant, d’une soupe aux fruits de mer délicieuse. 

Je continue ma marche seule dans le village et j’admire la désinvolture d’une vache, qui déambule 

en pleine rue, à la recherche d’un coin de verdure.  

Pour nous consoler des inconvénients du typhon, l’agence nous offre un spectacle en ville : le Bam-

bou Circus. Les acrobaties et les numéros ressemblent à ceux du Cirque du Soleil, en plus mo-

deste. Tout le long du numéro, ils se servent de longues et solides tiges de bambou, sur lesquelles 

ils se tiennent suspendus très haut, sans attache et sans filet. C’est une belle surprise du voyage.  

Jour12  

Nous prenons l’avion ce matin à 6hrs vers la Perle de l’Extrême Orient, Ho Chi Minh ville. L’an-

cienne Saigon est la plus grande ville du pays. Dès le premier moment elle m’apparait très différente 

de Hanoi, la capitale. Elle est très cosmopolite, couverte de gratte-ciel, trépidante et moderne. Neuf 

millions de personnes y vivent. Les nombreux temples attirent toujours les fidèles et les édifices co-

loniaux français sont bien préservés. Saigon était la ville chou chou de l’Indochine de 1859 à 1955. 

Sa prise par les communistes du nord et l’évacuation des derniers GI en 1975, marquent l’unification 

du pays. Les vainqueurs la rebaptisent Ho Chi Minh Ville. Comme toutes les villes du Vietnam, Sai-

gon est traversée par une rivière, la Cam Thanh. Nous visitons le Palais de la Réunification ou Pa-

lais de l’Indépendance. C’est aujourd’hui un musée, sa façade austère est un rare exemple de l’ar-

chitecture vietnamienne des années 60. 
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Je vais voir la poste centrale, cet édifice achevé en 1891 est un souvenir de l’époque coloniale. Sa 

structure métallique interne est l’œuvre de Gustave Eiffel. 

Le théâtre municipal, l’hôtel Continental et la Cathédrale Notre Dame sont des vestiges du passé, 

que notre guide nous montre avec une étrange fierté. Il nous dit à quelques reprises que les vietna-

miens ne gardent aucune rancœur ni amertume de leur passé colonial. 

Nous visitons un autre marché bondé, rempli comme un œuf de petits cagibis de 6par 6 pieds envi-

ron, de guenilles et d’objets jusqu’au plafond. C’est étouffant, il fait au moins 40 degrés. Je m’éclipse 

pour m’assoir dans un restaurant climatisé, et je savoure une gélato avec deux rebelles comme moi.  

Notre guide nous renseigne sur la fameuse soupe déjeuner, mets traditionnel vietnamien. Elle s’ap-

pelle Pho et se prononce fe. En famille chaque matin c’est le plat habituel qu’ils dégustent assis sur 

une natte. 

 

Jour 13 

Le fleuve Mékong prend sa source dans l’Himalaya. Il traverse trois pays et se jette dans la Mer de 

Chine, au sud et à l’est du Vietnam. Son delta couvre une vaste région qu’il rend très fertile. C’est le 

pays des arbres fruitiers et des maisons sur pilotis. Nous visitons aujourd’hui cette belle région. 

Nous nous rendons au village de My Tho, d’où nous prenons un bateau pour descendre le fleuve 

jusqu’à l’ile Thoi Son. Nous sommes reçus par les insulaires pour un repas agrémenté de musique 

et de chants traditionnels. Nous visitons un verger rempli de fruits exotiques, les énormes durians, 

les bananes, les ramboutans, les mangoustans et l’étrange fruit du palmier d’eau. Le nipa ou coco-

tier d’eau qui borde les petites voies fluviales du Mékong s’étale en haies touffues. Ce cocotier four-

nit des fibres, des boissons, du rotin et des matériaux de construction. Les jeunes poussent se man-

gent et les fleurs s’infusent en tisane que j’ai goûtée. Le fruit du nipa pend le long des cours d’eau, il 

mesure 10 à 12 pouces de diamètre, il est constitué d’un amas de graines enveloppées dans un sac 

de la grosseur d’une balle de golf. C’est mon fruit le plus étrange à vie ! La meilleure façon d’avoir 

un aperçu de la vie dans le delta du fleuve est de se promener en barque, de bois à fond plat, sur un 

étroit canal. C’est une expérience unique et paisible a trois par barque, menée par un gondolier de-

bout à l’arrière. Je garde une impression de grand privilège de vivre ça et je savoure chaque se-

conde. 

Au retour à Ho Chi Minh nous terminons la soirée par une croisière-repas sur la rivière qui traverse 

la ville. Le bateau est très chic de style colonial d’une autre époque. Un repas spectacle est servi et 

nous pouvons admirer les gratte-ciel illuminés. 
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Jour 14 

Nous attendions tous cette dernière journée au Vietnam au village de Cu Chi, au sud, à 

quelques kilomètres de Saigon (Ho Chi Minh). En guerre contre les français, les vietnamiens 

ont utilisé comme arme et refuge des réseaux de tunnels (200 kilomètres). Puis ils les ont à 

nouveau utilisés contre les GI américains dans les années 1960 à 1970. Avant de raconter 

notre visite, je veux parler de notre étonnement et de notre incompréhension. Depuis deux se-

maines notre guide nous raconte la guerre et réponds à toutes nos questions. C’est clair pour 

moi, les américains sont postés au sud, leur base est Saigon, ils sont au côté du sud contre les 

communistes du nord. C’est résumé un peu simplement mais, j’ai l’impression d’avoir compris. 

Pourtant, les attaques américaines contre ces villages sudistes me ramènent à une incompré-

hension totale de cette guerre complexe. Notre guide, patient explique encore. Ces villages, 

bien que situés au sud, sont communistes et alliés des vietnamiens du nord armés et soutenus 

par eux. Ce que veulent les américains c’est une extermination totale hommes, femmes et en-

fants de ces bastions communistes. Pour les raser, ils emploient des bombes au napalm (gaz 

mortel). On se souvient de ces photos d’enfants victimes, qui couraient sous les bombes. Elles 

ont fait le tour du monde et forcé le gouvernement américain à se retirer du pays. Ils em-

ployaient aussi des armes chimiques, le phosphore blanc et une poudre jaune qui a détruit la 

végétation et contaminé le sol pour des décennies. Certains secteurs sont encore truffés de 

mines personnelles. On ne fait pas de camping sauvage au Vietnam! 

Nous visitons ces fameux tunnels viet cong. On nous offre une excursion sous terre. On peut 

faire 20 ou 50 mètres. Au bout de 20 mètres j’ai très bien compris le principe et j’arrive au bout 

avec un grand soulagement. Certains passages obligent à ramper, la lumière électrique est 

faible et on étouffe. Un film d’époque nous montre la vie de ces gens pendant ces années de 

maquis, leur détermination à sauver leur village et à survivre. 

Nous voyons aussi les pièges horribles dispersés  par eux,au-

dessus des tunnels pour blesser ou tuer les GI. Plusieurs milliers 

de villageois sont morts, mais aussi des milliers de soldats amé-

ricains. Cette visite est la dernière au pays, mais pas la plus fa-

cile. 

Notre guide nous accompagne jusqu’à la frontière du Cambodge. 

Nous le quittons avec tristesse. On l’aurait presque mis dans nos 

valises ce petit communiste, comme il aimait à se nommer. Son 

dévouement et son désir de nous montrer son pays en ont fait un 

ambassadeur de choix.. Ce soir je serai au Cambodge pour 

d’autres découvertes. 
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PLAN DE DÉVELOPPEMENT DE LA ZONE AGRICOLE (PDZA) DE LA MRC DE 
LA MATAPÉDIA : VERS LE RENOUVELLEMENT DU PLAN D’ACTION 

 

Amqui, le 5 mars 2025. En 2016, la MRC de La Matapédia a adopté son Plan de développement de 
la zone agricole (PDZA). Son plan d’action, mis à jour une première fois en 2020, avait comme ob-
jectifs de consolider, développer et diversifier les productions agricoles et ses produits dérivés, de 
valoriser la zone agricole, la pratique de l’agriculture et la cohabitation avec les usages non agri-
coles, et de protéger et expertiser la zone agricole. 

 

Les actions prévues, une soixantaine, sont maintenant réalisées ou en cours de réalisation. En plus 
de la relance en 2016 du Marché Public Matapédien, la création du « Marché Nomade de La Mata-
pédia », le lancement d’une brochure agrotouristique, la remise de paniers de produits matapédiens 
aux nouveaux arrivants, la campagne d’achat local « La Matapédia en cadeau » ainsi que le pro-
gramme de remise en culture des terres agricoles dévalorisées sont des exemples d’initiatives plus 
récentes en lien avec le PDZA. 

 

Afin de renouveler les actions du plan, une consultation virtuelle a été lancée le 25 février auprès du 
milieu agroalimentaire pour identifier les pistes d’intervention pour les cinq années à venir. « L’agri-
culture est un moteur économique pour notre région, le deuxième secteur en importance. Nous sou-
haitons entendre nos partenaires de ce secteur pour mieux cerner les besoins et s’en inspirer pour 
créer un plan d’action ambitieux et rassembleur », a commenté Mme Chantale Lavoie, préfète de la 
MRC de La Matapédia. 
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«Communiqués »  

 

ACTION INTERCULTURELLE : LE CONTE THÉÂTRAL « UN JARDIN MULTICOLORE » PRÉ-
SENTÉ AUX JEUNES DE LA MATAPÉDIA 

  
Amqui, le 17 mars 2025. Depuis décembre dernier et 
jusqu’en avril prochain, la MRC de La Matapédia est 
fière de présenter gratuitement à plus de 700 jeunes de 
4 à 8 ans de la région le conte théâtral « Un jardin multi-
colore », conçu et interprété par la créatrice matapé-
dienne Isabelle Carignan. Les représentations, principa-
lement offertes en classe auprès de plus de trente 
groupes d’écoles primaires de La Matapédia, ont aussi 
été organisées en différents endroits dans le cadre de la 
semaine de relâche. 
  
Le conte présente une histoire toute en couleur racon-
tant le rêve d’une enfant qui, sur une terre de fleurs mul-
ticolores, découvre l’importance de voir au-delà des dif-
férences et de mieux comprendre l’autre. 
  
« Une belle connexion s’installe entre moi et les enfants, 
c’est magnifique de les voir s’émerveiller et être si atten-
tifs à l’histoire. J’ai pu voir lors des représentations que 
les enfants repartent avec l’envie d’être créatifs, avec 
une énergie positive, et inspirés par le message d’amour 
et d’inclusion véhiculé par le conte », a commenté Isa-
belle Carignan, conceptrice et interprète. 
  
« Notre objectif avec cette initiative était d’offrir aux jeunes un moment de réflexion sur la diversité, 
ses enjeux et sa richesse. Par le conte, ils peuvent ressentir les émotions du personnage principal 
lorsqu’il est confronté à la différence », a conclu Isabelle Pinard, conseillère en développement, 
promotion et attractivité à la MRC de La Matapédia. 
  
Le projet, porté par la MRC, a bénéficié du support financier du Programme d’appui aux collectivi-
tés du ministère de l’Immigration, de la Francisation et de l’Intégration du Québec. 
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PLAN CLIMAT : LA MRC DE LA MATAPÉDIA SONDE LA POPULATION 

Par: Mme Louise Beaupré, coordonnatrice du plan climat  

 

Amqui, le 12 mars 2025. La MRC de La Matapédia, qui travaille actuellement à l’élaboration de son 
tout premier plan climat, vient de lancer un exercice de consultation populaire destiné à connaître la 
perception qu’ont les Matapédiennes et les Matapédiens des changements climatiques. Un court 
sondage en ligne est actuellement en circulation sur les différentes plateformes de communication 
de la MRC, notamment sur sa page Facebook et sur son site Internet au www.mrcmatapedia.qc.ca/
planclimat. 

 

Le sondage peut être complété en plus ou moins cinq minutes et est ouvert jusqu’au 5 avril 2025. Il 
est par ailleurs assorti d’un tirage auprès des personnes qui l’auront complété et culminera avec une 
activité publique de présentation des résultats qui aura lieu le 30 avril dès 18 h 30 à la salle des 
Chevaliers de Colomb d’Amqui (498, route 132 Ouest). 

 

« Nous sommes impatients de connaître l’avis de la population concernant les changements clima-
tiques. L’exercice consultatif est d’une grande importance dans la démarche de préparation de notre 
plan climat et nous invitons tout le monde à compléter le court sondage et à le faire circuler au maxi-
mum dans leur réseau », a commenté Madame Chantale Lavoie, préfète de la MRC de La Matapé-
dia. 

 

La démarche de préparation du plan climat vise la planification d’actions de lutte contre les change-
ments climatiques couvrant tout le territoire matapédien et incluant la réduction des émissions de 
gaz à effet de serre ainsi que l’adaptation aux aléas climatiques et à leurs impacts. Le plan climat de 
la MRC doit avoir été approuvé par le ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les change-
ments climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP) au plus tard en 2026 et le programme de 
soutien financier comporte un deuxième volet qui visera à planifier et mettre en œuvre les projets et 
actions qui auront été identifiés dans le plan comme étant prioritaires. 

 

La confection du plan climat de la MRC de La Matapédia est soutenue financièrement par le pro-
gramme Accélérer la transition climatique locale du ministère de l’Environnement, de la Lutte contre 
les changements climatiques, de la Faune et des Parcs 
(MELCCFP). 
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« Directeur général de la régie intermunicipale en 
matières résiduelles»  

Par: Vincent Dufour 
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« Le mois VERT»  

Par: Anastasiya Zhukova 

Le Mot vert du mois – « Nouveaux contenants consignés à partir du mois de mars! » - 
Mars 2025 
 

À partir du 1er mars 2025, plein de nouveaux contenants en plastique seront consignés! 
Vous pourrez donc très bientôt aller porter vos bouteilles d’eau, bouteilles de Gatorade, bou-
teilles de jus en plastique, et d’autres contenants de boissons prête-à-boire au comptoir des épi-
ceries et recevoir 10 ¢ en retour, comme pour les canettes et les bouteilles déjà consignées! 

 

Mais qu’est-ce qui va à la consigne déjà? 

 

Besoin d’un petit rappel? 

Tout d’abord, ce sont tous les contenants en aluminium de 100mL à 2L. Cela inclut par 
exemple toutes les canettes de boisson prête à boire, comme les jus de fruits, les eaux 
pétillantes et aromatisées, les cocktails, les petits jus de légumes, etc.  

Ensuite, tous les contenants qui étaient déjà consignés le demeurent; il s’agit souvent de 
bouteilles de verre et les boissons en canette sur lesquelles il y a une mention de con-
signe! 

Au 1er mars, la consigne sera élargie à TOUS les contenants de boisson prête-à-boire 
de PLASTIQUE de 100 mL à 2 L. 

À quoi ça sert de consigner vos contenants? 

 

C’est sûr que vous n’allez pas devenir riche à coup de 10 sous, mais ça offre quand même une 
petite compensation pour votre bon geste! La consigne assure un recyclage des contenants qui 
est complet et exempt de contamination, ce qui est excellent pour l’environnement. En consi-
gnant, vous encouragez la réutilisation de nos matières plutôt que leur production constante, ce 
qui évite l’épuisement des ressources, l’enfouissement inutile de matières réutilisables, ainsi que 
les coûts et la pollution y étant reliés. Les générations futures vous en remercieront. Les ca-
nettes en aluminium, par exemple, sont recyclables dans leur intégrité, et ce, à l’infini! Une tonne 
d’aluminium récupéré permet d’éviter l’usage d’une tonne de pétrole brut pour la fabrication de 
nouveaux contenants. Il y a de quoi faire une différence! De plus, vous payez déjà pour la con-
signe de votre contenant au moment de l’achat, ainsi vous exercez vos droits de consommateur 
en allant porter vos contenants.  

 

Ah, et n’oubliez pas, si la gobeuse ne prend pas votre contenant, ça ne veut pas dire qu’il n’est 
pas consignable! Ne le jetez pas, allez le porter au comptoir avec vos bouteilles de verre et de 
plastique. Les employés pourront vous remettre vos sous et prendre en charge vos contenants. 

 

Préparez vos contenants de plastique! Bonne consigne et à bientôt! 
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Le Mot vert du mois – « Votre bac est-il conforme pour la collecte? » - Avril 2025 
 

Votre bac n’a ENCORE pas été vidé lors de la collecte alors que celui de votre voisin l’a été? Pour-
tant, vous l’aviez bien placé en bordure de rue, les roues vers la maison, à 1 mètre de tout obs-
tacle…Il est possible que malgré tous vos efforts pour respecter les consignes du positionnement 
de bac, celui-ci ne soit pas conforme s’il est brisé, peinturé ou s’il n’est pas du bon format ou de la 
bonne couleur. 

 

Pourquoi les camions de collecte ne ramassent-ils pas les bacs brisés? 

Les roues servent de stoppeur lors de la collecte : sans roues, le bac risque de tomber dans la 
benne du camion! Lorsque le couvercle est brisé, il y a des risques que celui-ci s’arrache et tombe 
également, de même que les bacs craqués qui pourraient se fissurer davantage lors de la collecte 
et tomber du bras mécanique…avec vos déchets, dans la benne! 

 

Quoi faire si votre bac est brisé? 

Pour les bacs bruns et bleus, il suffit de remplir une demande de remplacement ou de réparation 
de bac sur le site web de la RITMR, dans la section contact : www.ecoregie.ca/nous-joindre 

Pour les bacs à déchets, le remplacement et les réparations sont aux frais des résidents. Des bacs 
neufs ainsi que des roues sont disponibles en quincaillerie. Pour les autres pièces brisées 
(essieux, couvercles, tiges pour couvercles), il faut les commander sur Internet, avec la compagnie 
Durabac par exemple. 

 

Un rappel : seuls les bacs à prise européenne de 240 ou 360 litres, de la bonne couleur, conte-
nant les bonnes matières, et s’il y a lieu, dans le bon type de sac seront ramassés! 

 

Bac brun pour le compost. Les matières doivent être retenues dans un sac compostable ou 
enveloppées dans du papier journal, dans un sac en papier, ou encore dans des boîtes de 
carton déjà souillées ex. : boîtes de pizza, boîtes de repas pour emporter, etc. Aucun sac de 
plastique n’est accepté. 

Bac bleu pour la récupération. Les matières doivent être déposées en vrac, c’est-à-dire non 
contenues dans un sac.  

Bac vert ou noir pour les déchets. Les déchets doivent être placés dans un sac en plastique.  

 

Des matières placées en dehors des bacs ou le dépassant ne seront pas ramassées. Assurez-
vous également que le couvercle soit bien fermé! 

 

Pourquoi les bacs peinturés ne sont-ils pas acceptés? C’est pour encourager les citoyens à 
utiliser chacun de leurs bacs de manière appropriée et permettre ainsi le recyclage et la valorisa-
tion de nos matières. Transformer les bacs bruns et bleus en bacs à déchets va en l’encontre du 
principe de réduction à la source et du règlement. Merci de nous aider à réduire notre impact envi-
ronnemental en triant adéquatement vos matières et en faisant bon usage des bacs bleus et bruns 
qui vous sont prêtés! 
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ACTION INTERCULTURELLE : UN BILAN SPECTACULAIRE POUR LA MRC DE 
LA MATAPÉDIA 

 

Amqui, le 28 mars 2025. La MRC de La Matapédia profite de la présente Semaine d’actions 
contre le racisme pour faire le bilan des actions menées ces trois dernières années grâce au sou-
tien financier du ministère de l’Immigration, de la Francisation et de l’Intégration du Québec dans 
le cadre du Programme d’appui aux collectivités. La planification triennale, qui prévoyait 21 
moyens d’action, visait à atteindre quatre objectifs spécifiques : 

 

- Développer et promouvoir l’attractivité de La Matapédia auprès des personnes issues de l’immi-
gration et des minorités ethnoculturelles; 

- Faire de La Matapédia une meilleure collectivité d’accueil; 

- Facilité l’intégration et l’inclusion des nouveaux arrivants; 

- Poursuivre la concertation et la mobilisation des partenaires. 

 

« Notre plan était ambitieux quant au nombre d’actions et nous sommes très fiers du résultat puis-
qu’au final, les chiffres nous démontrent que nous avons réalisé encore plus que ce qui était espé-
ré au départ », a commenté Mme Chantale Lavoie, préfète de la MRC de La Matapédia. En effet, 
en trois ans, plus de 230 activités ont été organisées, lesquelles ont permis de rejoindre près de 
16 000 personnes. Ces statistiques impressionnantes témoignent du travail réalisé par la MRC et 
sa conseillère en développement, promotion et attractivité, Mme Isabelle Pinard, le tout en concer-
tation avec différents partenaires du milieu. 

Parmi les actions marquantes ayant été réalisées, on retrouve : 

- La production de différents outils tels qu’un guide d’accueil, un guide d’optimisation de l’accueil, 
la BD ImmigRéalité ainsi qu’un guide destiné aux propriétaires; 

- L’organisation d’activités d’échanges et de rapprochements interculturels, notamment La Féria, 
les Rendez-vous Bouffe… et Nous!, de même que les programmations thématiques (Mois de l’his-
toire des Noirs, Semaine québécoise des rencontres interculturelles, etc.); 

- Les initiatives de mobilisation et concertation du milieu, par exemple autour de l’enjeu du loge-
ment et quant au recrutement et à la rétention de candidats immigrants de l’extérieur de notre ré-
gion. 

Les effets positifs de la concrétisation du plan d’action ont poussé la MRC à déposer récemment 
une nouvelle demande auprès du ministère afin de pouvoir poursuivre le travail de sensibilisation 
du milieu et de préparation à l’accueil de personnes immigrantes et issues des minorités ethnocul-
turelles. « Nous souhaitons vivement pouvoir poursuivre sur notre lancée et avoir les moyens de 
nos ambitions pour les années à venir », a conclu Mme Lavoie 
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